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DE L'AVO CETTE. 3l3

hure, tournée en haut, présente nn arc

de cercle relevé , dont le centre est

au-dessus de la tête ; ce bec est d'une

substance tendre et presque mennbra-

neuse à sa pointe; il est mince, fcibie,

grêle , comprimé horizontalement, in-

capable d'aucune défense et d'aucun

effortc C'est encore une de ces erreurs

,

ou, si l'on veut, de ces essais de la

nature , au-delà desquels elle n'a pu

passer sans détruire elle-même son

ouvrage; car, en supposant à ce bec

un degré de courbure de plus , loiseau

ne pourroit atteindre ni saisir aucune

sorte de nourriture , et l'organe <^onné

pour la subsistaïice et la vie ne seroit

qu'un obstacle qui produiroit le dép '-

rissement et la mort. L'on doit dpnc

regarder le bec de Tavocelte comme
l'extrême des modèles qu'a pu tracer

ou du moins conserver la nature ; et

c'est en même temps, et par la même
raison, le trait le plus éloigné du '^«c'in

des formes sous lesquelles se pic&ente
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